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RÉSUMÉ 

Des séries de coc&les de grurzds Lamellibrunches ont été reclzeillies en divers poinfs dzz bassin tchadien. Pour 
chacune d’entse elles, les relafions longueur-largeur el longuezzr-Ppaisserzr de lu coyizillt~ ont été calczzlées. Chez la 
plupart des espèces, ef chez les Caelatura elz particrzlies, le biotope semble avoir zzne influence prépondérante ~III* la 
forme exférierzre de la coqzzille. Beaucoup d’espèces décrites 011 signalt+s localement, iom brnt en synonymie. 

ABSTRACT 

Sesies of Mutelidae and Unionidae shells have been collecled in different poinfs of lake Chad bnsin. For each of 
these series, relations betrveen lengfh and rvidth, and length and thickness of shells bave been calculated. For mosf of 
the species, and particulnry for Caelatura, biotop uppear to have a great inflzzcnce on thé e,;eternal shape of fhe shells. 
Many species described or recorded from fhe aera, are synonyms in fart. 

La systkmatique des mollusques d’eau douce du 
continent africain, et celle des grands Lamelli- 
branches en particulier, est ac.tuellement. encore un 
domaine mal défriché dans lequel les travaux 
synthétiques restent le plus souvent a faire. Les 
systématiciens se heurtent en effet A de nombreux 
obstacles tels que le polymorphisme des espkes et 
l’absence de critéres systématiques sérieux permet- 
tant de les classer rigoureusement. En outre, leur 
tàc~he est encore compliquée par le fait que de 
nombreuses diagnoses ont été réalisées A partir 
d’exemplaires uniques, parfois en mauvais état, que 
certains types ont disparu et, que leur description est 
parfois sommaire. Il résult,e de tout ceci qu’une 
mème espèce a souvent été décrite sous plusieurs 
noms différents. 

Pour pallier en partie le problème du polymor- 
phisme, DAGET (1961) a suggéré d’ét.udier des séries 
de c.oquilles provenant d’un mème biotope et compo- 

sées d’individus de différent,es tailles. De telles séries 
permettent, C-I la fois de suivre les modifkations 
morphologiques de la coquille au cours de la wois- 
sance, et d’apprék~r 10s variations individuelles pour 
une taille donnée. En outre, si l’on admet que les 
conditions écologiques ambiantes agissent sur la 
forme des coquilles adultes, les caractères génétiques 
devraient être mieux visibles chez les jeunes indivi- 
dus. Dans un mCme ordre d’idée, les études bio- 
mékiques et la rechewhe des relations allomékiques 
entre divers paramétres de la coquille pourraient 
peutAtre permet.tre la mise en kidence de constantes 
de croissance caractéristiques de certaines espkes ou 
pour le moins de groupes d’espèces. De telles études 
ét.ant encore rares, l’objet de wtte note est d’essayer 
d’apport.er quelques kléments en vue de clarifier nos 
connaissances sur les Rlutelidae et les Unionidae du 
bassin Tchadien dont, l’et,ude n’al-ait pas été reprise 
depuis les travaux de GERMAIN au début du siécle. 
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On constate d’aprks ces résultats que la population 
de Mailao est composée d’individus un peu plus allon- 
gés que ceux récolt.és à Bol puisque le rapport L/H 
est. de 2,42 à Mailao cont.re 2,21 à Bol pour des 
individus de 25 mm. 

IUçi CHKISTIAN LI&+E 

Cet. aut.eur avait, travaillé sur un matériel plus ou 
moins disparai%, rkolta au c.ours des expéditions 
lnilitaires dans cette région d’Afrique. La liste des 
espèces signalées ou décrites de la région du Tchad 
rst assez importante, mais GERMAIN lui-même 
pressentait déjà le besoin de mettre certains noms en 
synonymie. L’ktude a donc ét,é reprise avec des séries 
de coquilles provenant de divers biotopes. Ce matériel 
a étt; comparé aut,ant que possible au matériel étudié 
par GERMMN, dont une part.ie est. actuellement au 
Rluséum de Paris où nous avons pu l’examiner. 

Pour plusieurs séries de coquilles, les relations 
allomét~riques entre la longueur et la hauteur de la 
coquille d’une part, la longueur et l’épaisseur d’autre 
part, ont 3P calculées en utilisant l’axe majeur 
réduit (DAGET 1961, 1962). 

Le C. teretiuscula a Bté décrit du Nil et il est connu 
du bassin Tçhadien sous le nom d’uinio mutelaeformis 
Germain (1906) et var. charirnsis Germain (1907). 
HAAS (1932) estimait, que ces deux espèces étaient 
trés VOiSineS et bIolANDBHL BARTH (Comm. pers.) pense 
également qu’il y a synonymie. N’ayant pu comparer 
nos exemplaires aux types de teretiuscula, nous 
suivrons ic.i l’opinion de ces deux auteurs. L’espèce 
est assez commune dans le Chari et elle a été récoltée 
dans l’archipel est du lac, Tchad. Elle est rare sinon 
absente dans les aut.res parties du lac et n’a pas été 
trouvée dans le lac de Léré. 

GENR.E GXELXTURX CONHAD 1853. 
Caelaturn aegyptiaca (Cailliaud) 1827. 

Caelatura teretiuscula (Philippi) 1847 (pl. 1, fig. 14-16). 

UTGO tcrefir~seulo Phllippi lG7. o AGbild. Besçhr. Conchyl. J, 

ITT, FI. 13, 1’1. III, fi& 3. 

Unio aegypfiacus Cailliaud, 1827, Voyage à MeMe, IV, p. 263, 
Atlas II, pl. LXI, fig. 6-7. 
Divers Caefafzzra dtcrits ou signal& du bassin tchadien 

paraissent devoir Mre rattaches a cette espilce t.rés polymorphe. 

Coquille allong& et sub-rectanF:laire dont le 
sommet. est- situé vers le quart. anterieur. La région 
antkkwe est r+uliérement arrondie alors que la 
post0rifwre forme un rostre assez aigu sous la mi- 
hauteur. Sur la valve gawhe on observe deux dent.s 
cardinales bien développées et deux latérales longues 
et. peu saillantes. Sur la valve droite il existe une 
cardinale sub-quadrangulaire triis haute et une 
lat.6ralr longue et. peu saillante. La nacre est de 
couleur bleue, légérement irisée. La c.oquille est ornée 
de fines stries d’accroissement. Le polymorphisme 
c.oncernth principalement. le parallélisme des bords 
supbriwrs et inférieurs. 

Le matériel étudi8 provient du lac Tchad, du lac 
de Léré, du Chari et de 1’El Beid. Pour les différentes 
skies de coquilles, les relations allométriques ont été 
calculées entre la longueur et la hauteur d’une part, 
la longueur et l’épaisseur d’autre part (fig. 1 et 
tableau 1). 

Les relations allométriques ent,re la longueur et la 
hauteur d’une part., la longueur et l’épaisseur d’autre 
part., ont. été ét,udibes sur deux séries de cette espéce. 
L’une proi-irnt- de la région de Bol sur le lac Tc.had, 
l’autre de Mailao sur le Chari. 

Pour la série de Bol (85 individus de 6,l à 28,5 mm) 
011 a obtenu : 

H = 0,437 L 1101 (r = 0,991) 
E = 0,176 L I?l9 (r = 0,988) 

Et pour la série de Mailao (84 individus de 24 à 
39 mu1) : 

Fig. 1. - Caelafura aegypfiaca. Relations ent.re la longueur 
et la haukur (trait plein), entre la longueur et l’épaisseur de la 
coquille (trait interrompu) pour les diffkrentes formes de cette 
espke. 1) forme typique (delta du Chari) ; 2) forme fsczdiana 
(lac Tchad) ; 3) forme bangoranensis (El Beid) ; 1) forme 
fsadiana (lac de L&é) ; 5) forme nguigmiensis (lac de Léré). 

H = 0 ?5() L 1705 9’ (r = 0,933) 
E = 0,125 L 1726 (r = 0,901) 

Cah. O.R.S.T.O.I~I., st:r. fT;ydrobiol., ~101. VIII, no 5, 1974: 105-117. 
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TABLEAU 1 

Relations allomM.riques des dimensions de la coquille pour 5 skies de Caelatura aegyptiaca. r est. le coefficient de corrélation 
(L : longueur, H : hauteur, E : Epaisseur) 

Origine Relations allom&t.riques P nombre d’individus Intervalle de t.ailles 

(mm) 

Delta du Chari (forme typique). . . . . . . . . . . H = 0,600 L 1,02 0,979 56 19,s à 48,4 

E = 0,439 L 1,03 0,971 36 

Baga Kama (lac Tchad) (forme fsadianus). . H = 0,601 L 1,Ol 0,990 131 9,5 à 32,5 
E = 0,414 L 1,06 0,917 131 

El Beid (forme bangoranensis). . . . . . . . . . . . H = 0,477 L 1,07 0,996 11X JO à 43 

E = 0,286 L 1,111 0,990 118 

Lér& (forme fsadianus). . . . . . . . . . . . . . . . . H = 0,661 L 0,97 0,994 84 9,3 à 32,2 

E = 0,359 1~ 1,OY 0,985 83 

L&é (forme nguigmiensis). . . . . . . . . . . . H = 0,470 L 1,13 0,987 66 10 à 29,7 

E = 0,620 L 0,88 0,954 39 

Si l’on retrouve généralement une certaine homo- 
généité dans la forme des coquilles, a l’intérieur 
d’une série provenant d’un même biotope, il existe 
cependant des différences parfois caractéristiques 
enke les différentes séries. D’autre part, il a été 
récolté dans un même biotope (le lac de Léré), deux 
séries de coquilles nettement différentes d’un point 
de vue morphologique. Pour ces diverses raisons, 
nous avons été amenés à distinguer différentes formes 
(ou races écologiques) de C. aegyptiaca). 

On rapportera A cette forme la série récoltée dans 
le lac Tchad et l’une des séries récoltées dans le lac 
de Léré. Du point de vue allométrique, elle diffère 
peu de la forme typique. 

La forme tsadianus a été décrite du Tchad par 
MARTENS (1903) S«U le nom d’Urzio tsadianus dont 
HAAS (1936, pl. VI, fig. 10) donne une photographie. 
L’Unio (Nodularia) lacoiili Germain (1905) et la 
variété chudeazzi Germain (1909) sont synonymes de 
tsadiann. Pour MANDAHL BARTH (Comm. pers.) la 
forme tsadianu serait. identique à Unio parreyssi 
Philippi 1548 et A Unio sennariensis Küst,er 1848. FORME TYPIQUE (pl. 1, fig. 1-3). 

On rapportera à cette forme la série récoltée au 
delta du Chari. La coquille de couleur brune est ornée 
de fines stries concentriques. La nacre est gris 
bleuâtre. 

Le rapport H/L peut varier fortterne& en parti- 
wlier chez les grands individus, ce qui traduit un 
important polymorphisme. La plus grande coquille 
récoltée mesure 64 mm de long, mais il s’agit 18 d’une 
taille exceptionnelle, la taille maximum habituelle 
étant. inférieure à 50 mm. 

Cette forme se rencontre dans les fleuves et elle a 
été récoltée en divers points du Chari et du Logone. 

FORME TSADIANA MARTENS 1903 (pl. 1, fig. G-11). 

Elle différe de la forme typique par son rostre plus 
accentué, et ses sommets un peu plus gros situés 
pIus en avant.. Le test est solide, diversement coloré, 
et orné de stries d’acwoissement irréguliéres. La 
charniére est robuste et la nacre bleue irisée. 

Cette forme est; t.r$s répandue dans le lac Tchad. 

FORME BANGCWANENSIS Germain 1907 (pl. 1, fig. 12- 
13). 

La série de Caelatura récoltés sur I’EI Beid paraît 
appart,enir à cette forme. Elle se différencie des 
précédentes par son bord inférieur sub-rectiligne, sa 
coquille plus aplatie, ses sommets moins gros et moins 
saillants. Du point de vue allométrique, elle se 
caractérise par un rapport E/L beaucoup plus faible 
que pour les aukes séries réc.oltées. 

Cette forme a été dtkrite sous le nom d’Unio bango- 
ranensis Germain (1907) à partir d’échantillons 
récoltés dans le Bangoran, affluent du Chari. GER- 

MAIN avait signalé également du même endroit un 
Unio aequatoria Morelet 1885, variété minor Germain 
1907, que nous avons pu examiner au Muséum de 
Paris et qui est à ratt,acher à la, forme bangorarzensis. 

Signalons également que le C. staizleyuillensis 
Pilsbry et. Bequaert 1927, bien que de t,aille plus 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. VIII, no 2, 1974: 10.5-117. 
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grande, est probablement. à rattacher également. g 
wtte forme. 

Les relations allométsiques entre les dimensions de 
la coquille ont été calc.ul&es pour 2, s8rirs d’individus 
récoltés dans 1’El Beid et. le Logone. Ce sont : 

FORME N~;UIGTVIIENSI~ Germain 19O9 (pl. 1, fig. 4-5). 

Une s&ie de Caelafzwn récoltés dans le lac. de Léré 
ccwrespond a cet t,e forme qui se distingue des précé- 
tlentro par sa coquille assez haute dont le bord infë- 
rieur est sub-circulaire, et par l’aspect concave de la 
partie supérieure de la région posterieure. 

H = (~$28 LOT= (T = 0,984) 
E = 0,210 L1*J” (r = 0,972) Pour la série de 

1’El Beid (138 indi- 
vidus de 28 B 85 mm) 

et. 

Cettfx concavit6 est siMe entre le rostre et, l’aile 
post.&ieure qui çhst, bien marqiirite. Le test est, mince 
et. la nacre irisée et. Iégérement. rosee. 

H = 0,776 LO797 (r = 0,989) 
E = 0,431 Loy”8 (r = 0,983) pour la série du 

Logone (31 indivi- 
dus de 37 a 104 rnm) 

Du point de vue allomét.rique, la forme nguigmien- 
sis a un rapport II/L plus i:levé que chez les autres 
formes, et u11 rapport E/L intermbdiaire entre la 
forme typique et la forme bur~goramrfsis. 

I’rlio ngrzigmiemis a ét.6 décrit du lac Tc.had par 
GERMAIN. 011 doit vraisemblablerrirnt, rattac.her A 
crt.t.e forme, tliwrsrs espf%es décrites par le même 
auteur : Iriiio jormiyi Germain 1912 = Uni0 jeanelli 
Germain 1.913, r+colté dans le C%ari et. Curl,afrwn 
aegypficlru var. mr~pfiemis Germain 1933, du Rloyen 
!Siwr r‘ . 

Les rsemplairw rl’/7nio essoensis Cliaper 1885 

Les coquilles de 1’El Beid sont. sensiblement. moins 
hautes que celles du Logone, et. les deux séries 
récoltées sont ellwmèmes moins hautes que celles 
recueillies par »M:ET dans le Aloyen Niger. 

On notera que les tAailles maximales atteintes dans 
1’El Beid qui est un milieu temporaire, sont, plus 
faibles que celles observ&s dans le Logone (respecti- 
vement. 85 et, lO4 mm). On observe d’ailleurs des 
stries de croissanre tres marquées et. t,rès rapprochées 
sur les coquilles de 1’El Bric1 alors qu’elles sont moins 
nettes et plus espacées sur celles du Logone. 

r&olt.& dans le C%ari et. le lac Tc.had sont également. 
b rattac.her k wtte forme. L’171zio essoensis décrit. des 
lagunes du CXte 11’ Ivoire est. en réalité t.rts proche de 
la forrrle ~~gr~ign~iensis, mais sa t.aille est, beaucoup 
plus grande. Il n’est. cependant pas impossible que 

l’on ait affaire k deux écophtnotypes de la meme 
%!?SpbCf?, auquel cas essoensis aurait. la priorité. 

S. rubens est répandu dans tout. le bassin Tchadien. 
Outre 1’El Heid et. le Log»ne, nous avons recueilli 
plusieurs individus dans le C%ari, dans le lac Tc.had 
à Samia, dans le Bahr Tinga (parc. national de 
Zalïouma). 

GENRE SPXTHOPSTS SIMPSON 19OO. 

Le genre Spathpis se disting!le du genre Aspafha- 
rin Buurguignat 18% par l’e.wt.ence d’une suture 
palléele au-dessous de l’orifice branchial, et. de plisse- 
ments concentriques dans la région umbonale des 
coquillrx juvéniles (~)A(:;I~T 1961). 

GERRIAIN avait, signalé du Chari le Spafha rofundafa 
(Mart,ens 1898) qu’il c.onsidérait comme une simple 
variété de S. rubem, et. avait écrit du Rlamoun une 
Variét>é chrrdearzi (Germain 1907). GERhfAIN (1907) 

estime que le Spufha cailliaudi (Martens 1866) et le 
Spatha Zepsii (Jickeli 1574) sont, des variétés de 
S. rubens. LONWTAFF (1908) met, également S. 
cailliaudi en synonymie avec S. rubem et indique que 
le Spafha wismar~ni (Martens 1553) est, difficilement 
distinguable du S. rrzbens. 

Spathopsis rubens Lamarck 1819 (pl. 11, fig. l-3). 

PAIN et. Wo0n~~Rr.1 (1962) ont présente une liste 
d’espéces qu’ils considerent comme synonymes de 
S. rnbens. Ils indiquent parmi celles-ci le Spatha 
dzakiana (Rang 1885) qui paraît. être pourtant une 
espèc.e bien distinct.e. 

part. 1, p. 85. 

La coquille est de forme ovale chez les adultes. ‘La 
région ant.f?rieure est régulierement arrondie, et la 
r&ion ~~oslerieure forme un Ibger rostre un peu sous 

la-mi-hauteur. Les sommets sont saillants et, situés 
vrra le t.iers antérieur. Le bord inférieur est droit.. Chez 
lw jeunes, 011 ohsorve deux ailes bien développées qui 
s’ati+nuent- au cours de la c.roissanae, et, le hord 
inferieur est, trPs arrondi. La nacre est de t,einte rost!e. 

GENRE ASPATHXRIA BOURGUIGNAT-1885. 

Il se dist%lgue du genre Spnfhopsis par l’absence 
de sut.ure palléale au-dessous de 1’orific.e branchial, 
1’absenc.e de plis concentriques aut.our des sommets 
et la présence frQuente de rides divergentes plus OU 

moins marquées selon Irs espèces, dans la région 
umbonale des coquilles juvéniles. 

Cuh. U.R.S.T.O.,\f., s(:r. Ilytlrc~biol., vol. VIII, no 2, 197d: 70-i-llï. 



Aspatharia chaiziana (Rang) 1834 (pl. III, fig. S-10). 

Anodonfa chaizinna Rang, 1835. Acéph. SBnBgal, Nouv. Ann. 
Mus. Paris, IV, p. 307, pl. XXVIII et. XXIX. 

On ne peut. considkrer avec. PAIN et WOODWARD 
(1962) que cette espèce est synonyme de S. rubens, 
car elle en diffère en particulier par l’absence de 
suture palléale au-dessous de l’orifice branchial et 
par son allure gbnérale. 

Les coquilles juvéniles trés aplat,ies ont, une c.har- 
niére droite, une aile post,érieure bien développke, et 
un bord inférieur convexe. Elles sont généralement 
brun-rougeât.re. Les adultes ont un kpitest noir 
brillant. qui passe au brun jaune vers les sommets et 
une nacre rose saumonnée. La région antérieure est, 
réguliérement arrondie alors que la région postérieure 
forme un rostre assez net. Le bord infkrieur est droit 
et l’aile postérieure moins marquée que chez les 
jeunes. 

Les relations allométriques ont été calc.ulées sur 
une série de 20 individus de 46 Q 72 mm récokés au 
delta du C&ari : 

H = 0,653 L”>gg (r = 0,970) 
E = 0,101 L1y32 (r = 0,976) 

Cette espèce est, assez répandue dans le bassin 
tchadien où elle a ét,é récoltée dans le Tc,had, 1’El Beid, 
le Chari, le Logone et le Maya Kebi. GERMAIN (1933) 
la signalait du Bornou (Komadougou Yobé), du lac. 
Tchad et de tout le bassin du Chari. 

Aspatharia rochebrunei (Jousseaume) 1886 (pl. II 1, 
fig. 7). 

Spafhn rochebrunei Jousseamne, 1S86. Bull. Soc. 2001. Franc~, 
XI, p. 494, pl. XIV. 

Cett.e espèce se distingue d’Aspatharia chakiane 
par sa forme un peu plus allongée, sa région anté- 
rieure moins haut.e, et son rostre plus accentué situé 
à mi-hauteur. La charnikre est ascendante, et le bord 
inférieur droit ou un peu sinueux. La coquille est 
souvent ornée, même c.hez l’adulte de fines stries 
divergentes partant du sommet et surtout visibles 
dans la part,ie antérieure. La nacre est rose viola& et 
iriske. 

Nous n’avons pas récolté les coquilles jeunes de 
cet.t,e espèce qui d’après L)AGET (1962) présentent des 
rides divergentes à part.ir des sommets. 

Les relations allométriques ont été calculées sur 
une série de 60 coquilles de 32 à 76 mm, récoltées 
dans le Chari à Rfailao : 

1-I = 0,323 L 1215 (r = 0,989). 
E = 0,034 L 1956 (r = 0,987). 

Pour FRANC (1949), A. rochebrunei est une variété 
d’/l. chaiziana. Il suit en c.ela l’opinion de GERMAIN 

(1933) qui pensait. que Spafhu rochebrnnei et Spatha 
trisfis n’étairnt que des variétés 9 peine dist.inctes 
de chaiznina. C’est égalemant l’avis de PILSBRY et 
BEQUAERT (1927). Cependant. DAGET (1962) considère 
rochebrunei comme une espece distinc.te. Cette espèce 
a été récoltée dans le Chari et dans le Logone. Elle 
paraît, moins fr+uent.e (p’-4. chaziana. 

Aspatharia bourguigaati ( Ancey) 1885 (pl. II, fig.33). 

Spafha bozzrguignafi q.4ncry )I, 1885, in Bourguignat. : Esp. 
Nouvelles, &wuw IIOIIVRHUX, Oukéréwé et. Tanganyka, 
p. 12 et 14. 

Ce n’est pas sans ht;sit,at,ions que nous rapporte- 
rons & cett.e espéce, que GERMAIN signale c.omme 
assez abondante clans t,out le bassin tc.hadien, une 
série de coquilles recueillies dans 1’El Beid. 

Les wquilles juvéniles sont. minces, poskdent. une 
charnière droite, un bord inférieur convexe, une aile 
postérieure bien marquée, rt un rost,re situé à mi- 
hauteur. Elles sont assez proches par leur forme des 
jeunes .4. chairinrza. L’épitest est, brillant, de colo- 
ration brun verd?kre sur les borda, plus claire et 
rosée vers les sommets. 

Au cours de la croissance, la coquille s’allonie, 
l’aile postkrieurr régresse et. le rostre s’accentue. Chez 
l’adulte, la coquille est. allongPe et le rostre situé SOUS 
la mi-haut,eur f:st. aigu et, bien marqué. La nacre est 
rose foncé, un peu saumonnée et irisée. 

»ans l’E1 Reid OU une skie cornplkte a été récokée, 
c.ett.e espèce se différencie nettement des .4. dalzo- 
meyensis par sa forme jlwénile, la c.ouleur de la nacre 
et le rapport H/L, plus élevé. Néanmoins les individus 
de trts grande taille ont, parfois une forme assez 
voisine c.hez les deux espéws. 

Les relations allométriques ont étB c.alculées sur 
104 individus de 10 à !)0,6 mm : 

H = 0,530 L’?“O4 (r = 0,997) 
E = 0,110 L192”i (r - 0,994) 

Par rapport, b -4. chniziantx qui s-it. dans le méme 
milieu, la forme des individus adult.es est plus allon- 
gée, l’aile postérieure beaucoup moins marquée et le 
rostre plus accentué. En out.re l’épitest, est brun 
foncé alors qu’il est noir chez A. chaiziana. La dis- 
tinct,ion entre ces deux esptces se fait. sans ambiguïté 
chez les adult,es et nous n’avons pas t,rouvé de formes 
intermédiaires. Par contre il exist,e une assez grande 
ressemblance entre les coquilles juvéniles. 

Spatha hourquignati d’après GERMAIN (1907) est, 
synonyme de ~~wthellrz bloyeti Bourguignat (1889) et 
de Spaihella spathzz1ifzwmi.s Rnurguignat (1889). (( Il 
n’y a entre ces trois p&t;ndues espkes, d’autres 
différences que celle dp la taille, le SpatheZZa spafhuli- 
formis reprksentant la forme maximale. GERMAIN 
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rapportcx bgalement B cette espéc.e le Spatha rrrahZ- 
bergi var. spnfhrrli formis M&ens (1898) ; le Spafha 
bloyefi Martens (1898), et signale que le Spafha 
Zacusfris Simpson (1900) est une coquille exkêmement 
voisine, si toutefois elle est différente du Spafha 
bouryuignafi Ancey dont elle ne const.kue probable- 
ment qu'une variété major )). 

Pour PILsLlRYet BEQUAEFZ (1937), il y a synony- 
mie entre -4. bourguignafi et A.. zvahlbergi ha rfmanni 
Martens = Spafha harfmanni Mart.ens 1866 et Spa- 
fheZln hrzrmpfi Rochebrune et Germain 1904. 

Aspatharia dahomeyensis (Lea) 1859 (pl. II, fig. 9-13). 

kzoclonfa dnhorneyensis Le2 1809. P~«C. Nat. Sci. Philadelphia, 
XI, p. 164. 

Les coquilles juvéniles de teinte verdâtre, sont, 
allon@es et- ornées de ride divergentes bien marqkes. 
Le bord antkrieur est régulièrement arrondi alors 
que le bord poskieur forme un roske qui s’atténue 
au cours de la croissance. Les adukes ont une nac.re 
bleutée, et. les sommets lorsqu’ils sont érodés, laissent 
apparait.re une couche verdâtre. 

Les relations allométriques ont été calculées sur 
deux stries de couuilles récoltees dans 1’El Beid et. 

j dans le Chari : 

H = 0 “iF9 LO,9” 7c @J (r = 0,998) 
E = 0,193 Lll10 (r = 0,933) 

pour 80 individus de 5,6 a 70 
récoltés dans 1’El Beid. 

H = 0,387 Lll”6 (r = 0,992) 
E = 0,058 Ll*“l (r = 0,951) 

pour 37 individus de 23 à 72 
récoltés dans le Chari à Mailao. 

mm 

mm 

,-1. tfahomeyensis parait être une espèce largement 
répandue en Afrique où elle a été décrite sous divers 
noms. 

Pour Cimhf4m (19(N), senegalensis est synonyme 
de dahomqensis. Telle est également l’opinion de 
~>ILSRRY rt, BAQIJAERT (1927). Ces derniers qualifiant 
d’autre part u d’aventure périlleuse )) la distinction 
des esptces sinuafa, sfuhlmanni, protchei, drouefi, et 
dioaricnfa de l’espéce dahomeyensis. 

I-I-&AS (1929) et CONNOLLY (1938) mettent en syno- 
nymie -4. senegalensis, A. crypforadiafa, A. prof- 
chei, Alufela lukuluensis, Spafha sfuhlmanni avec 
-4. pfeiffwianu Bernarcli. 

FRANC (1949) distingue 2 variétés chez A. sénéga- 
lansis : variét6 profchei Rochebrune (= S. crypfo- 
rndinfcl I-‘utzeys = S. diwzricafa Martens) et. variété 
sinuatu blartens (= MuteZa lukuluensis Preston = 
Alufela mafhildw Preston). Il dist.ingue ,-1. sfuhl- 
munni hTartens t.out, en signalant que GERMAIN (1917) 
l’avait. mis en synonymie avec dahomeyensis. 

DAGET (1962) distingue les trois espèces, A. sene- 
galensis, A. dahomeyensis et ,4.. complanafa d’après 
les coquilles jeunes mais not.e que les adultes sont 
assez semblables. En fait, les études biométriques 
montrent que ces trois espèces sont. très voisines en 
ce qui concerne leurs mensurations. 

Signalons également, que MANDAHL BARTH (1969) 
met en synonymie ,-t. ,ofezfferiana Bernardi avec 
MuteZa Zukulensis Preston. 

BINDER (1958) admet la synonymie senegnlensis = 
dahomeyensis = pfeifferiana = sinuafa = sfuhl- 
manni. 

Pour not,re part., après avoir consuké les collections 
du Muséum de Paris, nous rattacherons g A. daho- 
meyensis les espèces suivantes signalées du Bassin 
Tchadien : 

- Pseudospafha sfhulmnnni Martens : récoltés par 
la mission FOUREAU (1900) sur le bord de la Koma- 
dougou et sur le Chari. 

- S. complanafu récolté par la mission CHEVALIER 
(1904), sur le Chari a Fort-Archambault et sur la 
Komadougou. 

- S. Oloyefi Bourguignat. recueilli sur le Chari par 
CHEVALIER (1905). 

- S. crypforadiafa Putzeya récolt,é dans le Bas- 
Chari par CHEVALIER (1905). 

-- S. dioaricnfa Martens récolté près de Fort- 
Archambault. 

- S. pfeifferi Bernardi et S. decorsei Germain du 
Mamoun. 

A l’espkce A. dahomeyensis, nous pensons devoir 
rattacher également MrlteZa drouefi, Spafha profchei 
Rochebrune et Spafha decorsei var. persinuat,a 
Germain. 

Si l’on admet les différentes synonymies établies 
ci-dessus, on peut donc c.onsidérer qu’il existe une 
seule espèce, A. dnhomeyensis, avec des variétés 
géographiques ou écologiques. Cette espèce nous 
semble caractérisée Dar sa forme allonrrée. un rapport 

bleu irisé L/H élevé, ses sonkets verts et sa &cr\ 
avec des t.aches roses sur les coquilles en bon état. 

GENRE WUTELA SCOPOLI 1777. 

Mutela dubia Gmelin 1’791 (pl. III, fig. 5-6). 

Mytilus dubius Gmelin 1791, in Lin&, (I Syst.. Nat. 0, 1, 6, 
p. 3363. 

Coquille allongée aux sommets peu saillants situés 
vers le quart antérieur. La charnière asc,endante et 
rectiligne est. généralement, lisse mais peut également 
présenter des denticulat,ions comme l’ont fait remar- 
quer FRANC (1949) et DAGET (1964). La présence de 
ces clenticulations chez certains individus avait incité . 
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GERMAIN a les classer parmi les Cameronia, mais 
l’étude de séries importantes montre qu’il s’agit là de 
simples variations individuelles. La région post.érieure 
dessine un rostre sit,u& sous la mi-hauteur et surmonté 
d’une aile assez bien développée. 

L’épitest assez terne est diversement. coloré chez 
les adultes, du vert bleuàtre au brunatre. Les 
coquilles juvéniles sont assez minces et d’un vert 
bleuâtre très brillant. La nacre est. rosée. 

Les relations entre la longueur et la hauteur ainsi 
qu’ent,re la longueur et, l’épaisseur ont été étudiées 
sur un lot de 138 coquilles mesurant. de 30 à 155 mm 
de long et récoltées dans le Chari au voisinage de 
N’djaména. 

emilzi Martens (1897), M. emini Pilsbry et Bequaert 
(1927), M. cizeualieri Germain (1904), Iridina exotica 
Lamarck (1819). Notons que hlANDAHL BARTH (1954) 
ne retient pas la synonymie entre AI. dubia et M. 
emilzi. 

Les M. dubiu sont largement répandus dans le 
bassin tchadien mais sont beaucoup plus abondants 
dans les fleuves et les rivières que dans les lacs. 

Mutela rostrata (Rang) 1835 (pl. III, fig. 3-4. 

Irfdina rosfrafa Rang 18%. Nouv. Ann. Mus. Hi& Nat. Paris, 
IV, p. 316. 

H = 0,215 L’.l12 (r = 0,994) 
E = 0,047 L1,3’ (r = 0,986) 

Les coeflcients de corrélat,ion assez élevés indi- 
quent une faible dispersion aut,our des droites 
d’ajustement. 

Si l’on compare ces résultats à ceux obtenus par 
DAGET (1964), le rapport. L/H pour des individus de 
100 mm est de 2,66 pour la série du Chari contre 2,5 
pour la série du Niger, et le rapport L/E de 4 contre 
4,33. Les M. dubiu du Chari sont donc proportion- 
nellement un peu moins hauts et un peu plus épais 
que ceux du Niger. 

Cette espi:ce se distingue de M. dubia par sa taille 
plus faible, sa forme plus allongée, son rostre plus 
accentué situé à la mi-hauteur. l’aile postéñeure peu 
développée, et l’angle antéro-dorsal moins marqué. 
La coquille est mince et les sommets peu apparents 
sont Sit*ués vers le quart antérieur. La charnière est 
droite et lisse. La c.oloration varie du vert bleuàtre 
au brunàtre chez les adult,es, mais les jeunes individus 
qu’il est souvent difficile de distinguer des jeunes 
M. dubin sont. d’un vert, bleuâtre brillant. La nacre 
est bleuât.re et irisée. Cette espèc.e signalée par 
GERMAIN, est tr&s répandue dans le bassin Tchadien 
oil nous l’avons récoltée dans t.ous les milieux où 
vivent les M. dubia. 

FRANC (1949) a retenu certaines variétés dans des 
séries d’A.0.F. tout en reconnaissant qu’on pouvait 
les relier par des formes intermédiaires. En accord 
avec DAGET (1964) il ne paraît pas utile de maintenir 
ces distinctions qui n’ont aucune signification géo- 
graphique ou écologique car on peut retrouver ces 
variétés & l’intérieur d’une série d’individus prove- 
nant d’un même biotope. 

Mutela joubini (Germain) 1994 (pl. III, l-2). 

Mutelina joubini Germain (1’304!, Bull. Mus. Hist. Nat. Paris, 
.Y, 7, p. 470. 

En ce qui concerne le bassin Tchadien, on rappor- 
tera à M. dubia les espéces suivantes signalées par 
GERMAIN : 

- M. angustata Sowerby (1868) et var. ponderosa 
Germain ( 1905). 

- M. cheualieri Germain (1904). 
- M. tziloiica Cailliaud (1827) dont GERMAIN 

(1911) donne une figure que rien ne permet de séparer 
de dubia. Cet auteur indique par ailleurs que $1. 
angustata est à rattacher au M. nilotica. 

- Pliodon (Cameronia) tchadiensis Germain 
(1906) et Pliodon (Cameroizia) hardeletti Germain 
(1906) dont les types sont au Muséum de Paris et ne 
sont autres que des M. dubia a charnière t.uberculée. 

Dans l’Ouest africain, FRANC (1949) a rattaché à 
M. dubia les espèces Iridina mute1 Rang (1835), 
Iridina angustata Sowerby (1868), Mutela t2ilotica var. 

Cette espèce se distingue des prkcédentes par sa 
forme générale trits allongée et la position très anté- 
rieure des sommets (entre le 1/5 et le 1/6 antérieurs). 
La région postérieure ne présente pas de rostre net et 
l’aile est absent.e. La région antérieure est petite, 
arrondie, et l’angle antéro-dorsal est peu marqué. 
La charniiire est, droite et lisse, le test brun jaunacé et. 
la nacre saumonnée et irisée. Les stries d’accroisse- 
ment sont assez marqutes et donnent un aspect 
irrégulier à la surface de la coquille. 

Décrite du Haut Oubangui par GERMAIN et signa- 
lée du bassin Tchadien par cet auteur, cette espèce 
est assez rare. Nous n’avons récolté que quelques 
exemplaires de grande taille dans le Logone (130 mm 
au maximumj et quelques exemplaires plus pet,its 
dans le lac de Léré et le lac Tchad. 

Il faut vraisemblablement rapporter à Cet#te espèce 
le Mufelina mabillei, var. Guillardi Germain (1909) 
récolté dans le lac Tchad et figuré dans les résultats 
de la mission Tilho (1911). 
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- Cnt~lufzuw ierefirz,srzrlu (Plrilippi b 1817 17nio nzzzfelae~ormis Germain 1906 et varitit6 chariensis (Germain 
1907 

- Cnelczfrzrcz treyypfincu ((‘:ailliaud, IX?7 
forme t.ypicpv 

. forme fsuditrna (ZIartensl 19113 

forzna bzzngoranerzsi.~ \Gerznainj 

. forme ngzzigmiensis (Germain) 

Cuelafura ncgypfinca ((Xlliaud j 1827 
Llnio fsndianzzs hlartezls 1903 
Unio (Nodulnria) lucoini Germain 1905 
Unio (Nodzzlaria) bungorantvzsis Germain 1907 
Uni0 uepuc~forius Morelet 1885 varie+ minnr Germain 1907 
trnio nguigmiensis Germaizl 1909 
Uni0 jeannelli Germain 1913 
Uni0 jourdyi Germain 1912 
Uni0 uegyptincu var. nropfiensis Germain 1933 
Unio essoensis Chaper 1885 VBP. minor Germain 191)7 

- .4spntlzwitr rochebrunei ~.Iouswazzme~ 18X6 

- ;Ispafhari<l dahonzr~yrnsis (Lea) 1865 

- ATzzfela rosfrafa (Rang~ 1 X36 
- Jlzrfela joubirzi (Gwmain) 1904 

Spatha rzzbens flaznarrkt 1819 
bpnfha cnilliuzzdi Martrns 1866 

Spatha chaiSann (HtIrlg\ 1531 
Spafha mabillei var. mtznzozznensia Germain 1907 
Spnfhu bourgrzignaii Ance~ 18% 
Spnfha bloyc+i Bourgnigna t. 1889 
Spufha crypforadinfn Pultzeys 1898 
Spnthu siuhlmunni Martena 1897 
S’paiha divaricafa Mari ens 1897 
Spafha (Lepfospafha) decorsei Germain 1904 
Spafha (LepfospnfTzu) preifleri (Bernardi) 1860 
Alufelina complunnfa Jousswnrrze 1886 

Nzzfelu czngzzsfufzz (So~vrrb~) 1868 et var. pnnderosa Germain 

Mzzfela cherralieri Grrmain 19(14 
Pliodon (Camwonia) fchudiensis Germain lWl6 
Pliodon (Cameronin) hurdelt+i Germain et. VBP. molli Germain 

1900 
Mzzfela niloficcz (Cailliaudj 18’23 
dlzzfefa rostrczfrr (Hangi 1835 
Mzzfelina jnzzbini Germain 19CM 

iUanzzscrif rqzz azz S.C.D. le 29 mars 1974. 
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Planche 1 

1) Caelatura aegyptiaca (Chari), 40 mm ; 2) idem, 38 mm ; 3) idem, 4î mm ; 4) Caelaturn negyptiacn forme nguigmiensis (lac de 

Léré), 25 mm ; 5) idem, 22 mm : 6) Caekztura aegypticzca forme fsadiana (lac de L&é), 31 mm ; T) idem, 40 mm ; 8) idem, 20 mm ; 
9) idem, 14 mm : 10) Caelatura aegyptica forme tsadiana (lac Tchad), 26 mm ; Il) idem, 31 mm ; 12) Cnelafura a?gyptiaca forme 

bangoranensis (El Beid), 32 mm ; 13) idem, 29 mm ; 14) Caelatzzra terefizzscula (lac Tchad), 32 mm ; 15) idem, 12 mm ; 16) idem, 
33 mm 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. VIII, no 2, 19?‘!8: 105-117. 
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Planche II 

1) Spathopsis rubens (bah Tinga à Zalrouma), 83 mm ; 2) idem (El Beid), Ï-1 mm ; 3) idem (Logonel, 96 mm ; 4) jeune Spathopais 
rubens (El Beid), 2/ mm ; 5) Aspafharia bonrguiymti {El Beid), 82 mm ; 6) idem, 60 mm, . ï) jeune Asputharia bourgnignati (El Beid!, 
10,5 mm ; Y) idem, 17 mm ; 9) Aspatharia dahomeyensis (El Beidl, 68 mm : 10) idem klogone), 86 mm ; 11) jeune Aspafharin 

dahomeyensis (El Beid), 13 mm; 12) idem, 13 mm; 13) idem, ii mm. 

Cnh. O.R.S.T.Q.M., sér. Hydrobiol., vol. VIII, no 2, 1871: 108-117. 
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Planche III 

1) Mufelajoubini (lac Tchad), 67 mm ; 2) idem, 93 mm ; 3) Mufela rosfrafa (Chari), 81 mm ; 4) idem, 65 mm ; 5) Mutela dubin (Chari) 

126 mm; 6) idem, 130 mm; 7) Aspafharia rochebrunei (Chari), 52 mm; 8) Aspafharia chaiziana (El Beid), 49 mm; 9) idom 
(Logone), 63 mm ; 10) jeune Aspafharia chaiziana (lac Tchad), 26 mm. 

Cah. O.R.S.T.O.M, sér. Hydrobiol., vol. VIII, no .2, 1974: 105-117. 


